
1 

 

  
 
 

 
 

 
 

Exposition  Picasso -périodes bleu et rose- 

au Musée dôOrsay 

 (du 17-10-2018 au 25-02-2019) 

(un rappel en  photos dôune tr¯s  grande partie des îuvres pr®sent®es lors de cette 
exposition, ainsi que quelques photos issues  des visuels de presse). 
Attention beaucoup dôîuvres  -notamment les dessins- sont sous verre ce qui produit 
beaucoup de reflets 
 

 
Extrait du dossier de presse 
 

Lôexposition, premier partenariat de grande ampleur entre le mus®e dôOrsay et le Mus®e national 
Picasso-Paris, envisage de manière inédite les « périodes bleue et rose » de Pablo Picasso, moment 
déterminant dans sa création. Certaines icônes de l'artiste seront à cette occasion montrées en France 
pour la première fois. La présentation de cette manifestation au mus®e dôOrsay participe de la volont® 
dôinscrire le jeune Picasso dans son époque et de reconsid®rer son îuvre sous le prisme de son 
appartenance au XIXe siècle. 
 
En 1900, à dix-huit ans passés, Pablo Ruiz, qui signe bientôt Picasso, a tout du jeune prodige. Sa 
production se partage entre tableaux académiques, pour se justifier vis-à-vis de son père, professeur 
de dessin r°vant dôune carri¯re officielle pour son fils, et îuvres plus personnelles, au contact de 
lôavant-garde barcelonaise, des revues ou des affiches. 
 
Son arrivée à Paris en octobre 1900, à la gare dôOrsay tout juste inaugur®e, ouvre une p®riode de 
création intense et f®conde qui voit ®clore la naissance de son identit® artistique. Côest sa peinture de 
salon qui le conduit dans la capitale française : désigné pour représenter son pays à la section 
espagnole des peintures de lôExposition Universelle, il y présente une grande toile, Derniers moments, 
recouverte en 1903 par son chef-dôîuvre La Vie.  
 
Sôouvre alors une p®riode de cr®ation intense et f®conde ponctu®e par les allers et retours de lôartiste 
entre lôEspagne et la capitale fran­aise. Les ann®es 1900-1906 se caractérisent à la fois par une 
grande diversité de styles et par lô®mergence de questionnements plastiques et dôenjeux conceptuels 
structurants de sa cr®ation. Lôîuvre de Picasso va progressivement passer dôune riche palette color®e 
aux accents pré-fauves, qui doit tout autant au postimpressionnisme de Van Gogh quô¨ Toulouse-
Lautrec, aux quasi-monochromes de la « période bleue », puis aux tonalités roses de la « période des 
Saltimbanques », et aux variations ocres de Gósol. 
 
Cherchant ¨ se d®tacher dôune p®riodisation trop fine qui morcellerait la p®riode en autant dô®tapes 
isolées, cette exposition fait le choix dôun champ chronologique qui exc¯de les limites donn®es par 
lôhistoriographie aux « périodes bleue et rose » ï de lôautomne ¨ 1901 ¨ 1904 pour la premi¯re et de 
1905 ¨ lô®t® 1906 pour la seconde. Elle cherche ainsi à adopter une juste distance entre « 
d®mystification è et respect de lôint®grit® de lôîuvre, entre une vision trop fragmentaire de ses années 
de jeunesse et une approche globalisante du « génie Picasso ». 
 
Plus de 300 îuvres sont r®unies dans un parcours subdivis® en 16 sections, sur 1 500 m2. 80 
peintures dialoguent avec environ 150 dessins, une quinzaine de sculptures et une vingtaine 
dôestampes. Des archives, photographies et correspondances viennent enrichir la compréhension et 
remettre en perspective ce moment de lôitin®raire artistique de Picasso. 
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Commissariat : Laurent Le Bon, président du Musée national Picasso-Paris, commissaire général 
Claire BernardiΣ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘǊƛŎŜ ŀǳ ƳǳǎŞŜ ŘΩhǊǎŀȅ 

Stéphanie Molins, chargée de mission au Musée national Picasso-Paris 
Emilia Philippot, conservatrice au Musée national Picasso-Paris 

 

Chronologie 
 

25 octobre 1881 : naissance de Pablo Ruiz Picasso à Málaga. 

Septembre 1895 : installation de la famille Ruiz Picasso à Barcelone. 

1er février 1900 : première exposition de Picasso à Barcelone au cabaret Els Quatre Gats. 

15 avril-12 novembre 1900 : Exposition Universelle de Paris. Picasso y présente une grande toile, 

Derniers moments. 
De la mi-octobre à la fin décembre 1900 : Picasso et son ami le peintre Carles Casagemas 

séjournent pour la première fois à Paris. Ils partagent un atelier rue Gabrielle à Montmartre. 

À partir du 31 décembre 1900 : accompagné de Casagemas, Picasso passe une dizaine de jours 

dans sa famille à Málaga. 

De la mi-janvier à la fin avril 1901 : Picasso séjourne à Madrid et loue un atelier au 28, calle Zurbano. 

17 février 1901 : suicide de Carles Casagemas à Paris. 

Fin avril 1901 : Picasso fait étape à Barcelone. 

Mi-mai 1901 : Picasso repart pour Paris et établit son atelier au 130 ter, boulevard de Clichy à 

Montmartre. 
25 juin-14 juillet 1901 : ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜ !ƳōǊƻƛǎŜ ±ƻƭƭŀǊŘ Ł tŀǊƛǎΣ Ł ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ 

marchand Pedro Mañach. 

Été 1901 : Picasso rencontre Max Jacob. 

9 septembre 1901 : ƳƻǊǘ ŘΩIŜƴǊƛ ŘŜ ¢ƻǳƭƻǳǎŜ-Lautrec. 
Cƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ-automne 1901 : Picasso visite la prison pour femmes de Saint-Lazare à Paris. Il peint une 

ǎŞǊƛŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊt de Casagemas ; le bleu gagne progressivement sa palette. 

Fin janvier-octobre 1902 : Picasso rentre à Barcelone où il partage un atelier calle Conde del Asalto. 

Début avril 1902 : la galeriste Berthe Weill expose des oeuvres de Picasso à Paris. 

Octobre 1902-janvier 1903 : ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǎŞƧƻǳǊ ǇŀǊƛǎƛŜƴΣ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ƭΩƘƾǘŜƭ Řǳ aŀǊƻŎΣ ǊǳŜ ŘŜ {ŜƛƴŜΣ 

puis chez Max Jacob, boulevard Voltaire. 

Janvier 1903-avril 1904 : tƛŎŀǎǎƻ ǊŜǇŀǊǘ Ł .ŀǊŎŜƭƻƴŜ ƻǴ ƛƭ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ŀǳ мтΣ wƛŜǊŀ ŘŜ {ŀƴǘ WƻŀƴΦ 

Printemps 1903 : Picasso travaille à une grande composition, La Vie 
Mai 1904 : tƛŎŀǎǎƻ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł tŀǊƛǎΣ ŘΩŀōƻǊŘ Ł aƻƴǘǇŀǊƴŀǎǎŜΣ Ǉǳƛǎ ŀǳ .ŀǘŜŀǳ[ŀǾƻƛǊΣ моΣ 
place Ravignan. 

Été 1904 : Picasso rencontre Fernande Olivier, voisine et modèle. 

Fin 1904 : Picasso fait la connaissance des poètes Guillaume Apollinaire et André Salmon. 

Fin 1904-début 1905 : brève liaison avec le modèle Madeleine. 

25 févrierς6 mars 1905 : exposition à la Galerie Serrurier. 

Charles Morice signe la préface du catalogue. 

15 mai 1905 : Apollinaire signe un texte élogieux pour La Plume, après un bref article dans La 
Revue Immoraliste. 
Mars 1905 : ƭŜ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ .ƛŜƴƴŀƭŜ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜ ǊŜŦǳǎŜ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ƭΩAcrobate et jeune 
Arlequin de Picasso proposé par le peintre Ignacio Zuloaga. 

Entre la mi-juin et la mi-juillet 1905 : Picasso voyage en Hollande, à Alkmaar puis Schoorl, à 

ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜ ¢ƻƳ {ŎƘƛƭǇŜǊƻƻǊǘΦ 

Septembre 1905 : début de la vie commune entre Fernande Olivier et Picasso. 

18 octobreς25 novembre 1905 : aucune toile de Picasso nŜ ŦƛƎǳǊŜ ŀǳ {ŀƭƻƴ ŘΩ!ǳǘƻƳƴŜΣ ƻǴ ƭŀ ǎŀƭƭŜ 
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fauve rencontre un succès de scandale avec La Femme au chapeau όмфлрύ ŘΩIŜƴǊƛ aŀǘƛǎǎŜΦ tƛŎŀǎǎƻ 

ǾƛǎƛǘŜ ƭŜǎ ǊŞǘǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩLƴƎǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ aŀƴŜǘΦ 

Novembre 1905 : [Ŝƻ {ǘŜƛƴ ŀŎƘŝǘŜ ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǆǳǾǊŜ ŘŜ tƛŎŀǎǎƻΣ ƭŀ FamillŜ ŘΩŀŎǊƻōŀǘŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ 

singeΦ tŜǳ ŀǇǊŝǎΣ ƛƭ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ł ǎŀ ǎƻŜǳǊ DŜǊǘǊǳŘŜ {ǘŜƛƴΦ 

Hiver 1905-1906 : tƛŎŀǎǎƻ ǾƛǎƛǘŜ ŀǳ ƳǳǎŞŜ Řǳ [ƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘ ƛōŞǊƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

ǎŎǳƭǇǘǳǊŜǎ ŀƴǘƛǉǳŜǎ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩhǎǳƴŀ Ŝǘ ŘŜ /ŜǊǊƻ de los Santos. 

Début mai 1906 : ƭŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘ !ƳōǊƻƛǎŜ ±ƻƭƭŀǊŘ ŀŎƘŝǘŜ Ł tƛŎŀǎǎƻ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ŦƻƴŘǎ 

ŘΩŀǘŜƭƛŜǊ ǇƻǳǊ нллл ŦǊŀƴŎǎΣ ǳƴŜ ǎƻƳƳŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ ǳƴ ǾƻȅŀƎŜ Ŝƴ 

Espagne. 
Mai-août 1906 : après une étape à Barcelone, Picasso et Fernande séjournent dans le village de 

Gósol, dans les Pyrénées catalanes. 

6 octobreς15 novembre 1906 : visite de la rétrospective Paul Gauguin organisée par le Salon 

ŘΩ!ǳǘƻƳƴŜΦ 

Hiver 1906-1907 : Picasso commence son travail sur [Ŝǎ 5ŜƳƻƛǎŜƭƭŜǎ ŘΩ!ǾƛƎƴƻn, marquant un 
ǘƻǳǊƴŀƴǘ ŘŞŎƛǎƛŦ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘΦ 
 
 

Citations 
« Plus que tous les poètes, les sculpteurs et les autres peintres, 

cet Espagnol nous meurtrit comme un froid bref. 

Ses méditations se dénudent dans le silence » 

Guillaume Apollinaire, La Plume, 15 mai 1905 
ζ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǇŜƴǎŀƴǘ ǉǳŜ /ŀǎŀƎŜƳŀǎ Şǘŀƛǘ ƳƻǊǘ 

que je me suis mis à peindre en bleu ». 

tƛŎŀǎǎƻ Ł tƛŜǊǊŜ 5ŀƛȄΣ ζ tƛŎŀǎǎƻ Ŝǘ ƭΩŀǊǘ ƴŝƎǊŜ ηΣ !Ǌǘ ƴŝƎǊŜ Ŝǘ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎŜƭ, 1975 
« Elle est extraordinaire, la tristeǎǎŜ ǎǘŞǊƛƭŜ ǉǳƛ ǇŝǎŜ ǎǳǊ ƭΩǆǳǾǊŜ ŜƴǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŝǎ ƧŜǳƴŜ ƘƻƳƳŜΦ 

ώΧϐ hƴ ŘƛǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ŘƛŜǳ ǉǳƛ ǾƻǳŘǊŀƛǘ ǊŜŦŀƛǊŜ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ 

aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘƛŜǳ ǎƻƳōǊŜΦ η 

Charles Morice, Mercure de France, 15 décembre 1902 
ζ tƛŎŀǎǎƻ ŎǊƻƛǘ ƭΩ!Ǌǘ Ŧƛƭǎ ŘŜ ƭŀ ¢ǊƛǎǘŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ la Douleur » 
Jaime Sabartès, Portraits et souvenirs, 1946 
ζ [ΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜΣ tƛŎŀǎǎƻ ǾŞŎǳǘ ŎŜǘǘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜ ƳƻǳƛƭƭŞŜΣ ōƭŜǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŦƻƴŘ ƘǳƳƛŘŜ ŘŜ 

ƭΩŀōƞƳŜ Ŝǘ ǇƛǘƻȅŀōƭŜ η 

Guillaume Apollinaire, « Les Jeunes. Picasso, Peintre », La Plume, 15 mai 1905 
« Oƴ ŀ Řƛǘ ŘŜ tƛŎŀǎǎƻ ǉǳŜ ǎŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞǎŜƴŎƘŀƴǘŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƻŎŜΦ 

Je pense le contraire. 

¢ƻǳǘ ƭΩŜƴŎƘŀƴǘŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǘŀƭŜƴǘ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜ ƳŜ ǇŀǊŀƞǘ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀƴǘŀƛǎƛŜ ǉǳƛ ƳşƭŜ 

ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ŘŞƭƛŎƛŜǳȄ Ŝǘ ƭΩƘƻǊǊƛōƭŜΣ ƭΩŀōƧŜŎǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŞƭƛŎŀǘ η 

Guillaume Apollinaire, La Revue immoraliste, avril 1905 
 

Parcours de lôexposition 
 

Picasso. Bleu et rose 
En 1900, à dix-huit ans passés, Pablo Ruiz (25 octobre 1881- 8 avril 1973), qui signe bientôt 
Picasso, a tout du jeune prodige. 
Sa production se partage entre tableaux académiques, pour se justifier vis-à-vis de son père, professeur 
r°vant dôune carri¯re officielle pour son fils, et îuvres plus personnelles, au contact de lôavant-garde 
barcelonaise. Côest sa peinture de salon qui le conduit ¨ Paris : d®signé pour représenter son pays à la 
section espagnole des peintures de lôExposition Universelle, il pr®sente une grande toile, Derniers 
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moments, recouverte en 1903 par son chef-dôîuvre La Vie. 
Sôouvre alors une p®riode de cr®ation intense ponctu®e par les allers et retours de lôartiste entre 
lôEspagne et la capitale fran­aise. Entre 1900 et 1906, lôîuvre de Picasso passe progressivement dôune 
riche palette colorée aux accents pré-fauves, qui doit tout autant au postimpressionnisme de Van Gogh 
quô¨ Toulouse-Lautrec, aux quasi-monochromes de la « période bleue », puis aux tonalités roses de la « 
période des Saltimbanques » et aux variations ocres de Gósol. 
Pour la première fois en France, la présente exposition embrasse les périodes « bleue » et « rose » dans 
leur continuit® plut¹t que comme une succession dô®pisodes cloisonn®s. Elle se propose de mettre en 
évidence la première identité artistique de Picasso et certaines de ses obsessions, constantes de sa 
création. 
 

 

 
 

 
 

CŜƳƳŜ Ł ƭΩŞǾŜƴǘŀƛƭ 
 Paris, automne 1905, huile sur toile,  

Washington, National Gallery of Art, don 

de la Fondation W. Averell Harriman à la mémoire 
de MarieN.Harriman,1972, Inv. 1972.9.19 

 
ç Les murailles les plus fortes sôouvrent sur mon passage è 
ê son arriv®e ¨ la gare dôOrsay en octobre 1900, Picasso sôimmerge dans une actualit® artistique  
bouillonnante : il d®couvre les tableaux de David et Delacroix, mais aussi ceux dôIngres, Daumier, 
Courbet, Manet et des impressionnistes. Le jeune peintre partage avec les artistes de sa génération une 
profonde admiration pour Van Gogh, comme le prouve la transformation de sa peinture en taches de 
couleurs pures quelques mois après ce premier séjour parisien. 
Les autoportraits pr®sent®s c¹te ¨ c¹te dans cette salle sont r®v®lateurs de la fa­on dont lôartiste assimile 
et dig¯re les influences successives des ç ma´tres modernes è : ¨ lô®t® 1901, son Autoportrait en haut-
de-forme rend un ultime hommage à Toulouse-Lautrec, à la vie nocturne et aux cabarets ; dans Yo 
Picasso, il se présente en nouveau messie de lôart : ®l®gant, arrogant, provoquant, il paie son tribut à Van 
Gogh. Sept mois plus tard, son Autoportrait bleu renvoie encore au peintre hollandais, non plus par sa 
facture, mais par sa posture, celle dôun g®nie incompris affubl® dôune barbe rousse. Sa confrontation 
avec lôautoportrait peint ¨ son retour de Gósol en 1906 nous permet de mesurer le chemin parcouru par 
lôartiste en quelques ann®es. 
Picasso y expérimente un nouveau langage, limitant sa palette à des accords de gris et de rose, et 
réduisant les traits de son visage ¨ lôovale dôun masque. 
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Anonyme, 
 Picasso et Fernande Olivier avec leurs chiens, Féo 

et Frika 
 Montmartre, Paris, vers 1904-1906, 

 épreuve gélatino-argentique,  
Paris, Musée national Picasso-Paris, don succession 

Picasso, 1992 Inv. MP1998-96 
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De Barcelone à Paris, empreintes espagnoles 
La r®v®lation parisienne de 1900 nôest pas la seule source dôinspiration du jeune Picasso. Ses séjours à 
Málaga, Madrid, Barcelone ou Tolède, entre deux voyages à Paris, disent bien son attachement à 
lôEspagne, et ses îuvres r®alis®es en ce d®but de si¯cle convoquent aussi bien lôunivers des 
modernistes catalans que celui du Siècle dôOr espagnol. 
Picasso participe à la fébrilité artistique qui se développe autour de quelques lieux et publications 
dôavant-garde espagnols vers 1900. 
À Barcelone, le jeune artiste se nourrit de la peinture de ses aînés, Santiago Rusiñol ou Ramon Casas. Il 
passe une grande partie de son temps au cabaret Els Quatre Gats, haut lieu de la bohème barcelonaise. 
ê la fois taverne, salle dôexposition et cercle litt®raire, il est fond® sur le mod¯le du célèbre Chat Noir 
parisien. Picasso y inaugure le 1er février 1900 sa première véritable exposition, saturant lôespace 
dôenviron cent cinquante portraits dessin®s, ex®cut®s en quelques semaines, et dôune huile sur toile, 
Derniers Moments, quôil pr®sentera peu apr¯s ¨ lôExposition Universelle de Paris de 1900. À Madrid, où il 
sôinstalle ¨ lôhiver 1901 pour quelques mois, lôîuvre de Picasso oscille entre dessins dôillustration dans la 
veine moderniste pour la revue Arte Joven et une peinture plus ambitieuse, empreinte de références à 
Vélasquez (Femme en bleu). 
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[ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜ ±ƻƭƭŀǊŘ 
Picasso arrive pour la deuxième fois ¨ la gare dôOrsay au printemps 1901, avec dans ses bagages 
quelques pastels et toiles réalisés à Madrid et Barcelone. Le Catalan Pere Mañach a persuadé 
Ambroise Vollard, c®l¯bre galeriste de lôavant-garde parisienne, dôorganiser une exposition de son 
travail au d®but de lô®t® : une belle opportunit® pour un ®tranger inconnu, parlant ¨ peine le français. 
Dans son atelier, boulevard de Clichy, il peint sans rel©che, jusquô¨ trois toiles par jour. Cette activité 
frénétique aboutit à la plupart des 64 toiles et des quelques dessins montrés à lôexposition, inaugur®e le 
25 juin rue Laffitte. 
Picasso y prend le parfait contrepied du peintre avec lequel il partage les cimaises de la galerie : aux « 
espagnolades » du basque Francesco Iturrino, il répond par des sujets typiques de la vie parisienne, 
diurnes ou nocturnes. Lôexposition chez Vollard ferme ses portes le 14 juillet. Côest un succès critique, et 
les ventes sont respectables. Elle fait découvrir au public parisien un Picasso sôappropriant et r®inventant 
les styles et les motifs de grands artistes modernes, Van Gogh, Degas et Toulouse-Lautrec. Elle 
impressionne le jeune poète Max Jacob qui demande à faire la connaissance de lôartiste. 
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Au Moulin Rouge (Le Divan japonais), 
 Paris, 1901,  

huile sur toile, collection particulière 
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Vers le bleu 
Apr¯s le succ¯s de lôexposition Vollard, lôautomne 1901 marque pour le jeune peintre une p®riode de 
retour sur soi et une réorientation de son art. Parallèlement au cycle de toiles directement liées à la mort 
de Casagemas, il signe un ensemble dôîuvres poignantes marqu®es notamment par lôapparition de la 
figure dôArlequin. Picasso d®cline son Arlequin assis, pensif ¨ sa table de bistrot, dans un ensemble de 
toiles aux formats et aux thèmes comparables. Leur iconographie emprunte à la fois aux scènes de café 
parisiens dôEdgar Degas ou dô£douard Manet, et au monde des saltimbanques qui envahit bientôt son 
univers pictural. 
Mais côest ¨ Henri de Toulouse-Lautrec, dont il vient dôapprendre la mort, que Picasso emprunte surtout 
lôaudace des compositions en arabesques. Les cernes sombres et les aplats de couleur confèrent à ses 
toiles une « impression de vitrail » soulignée par le critique dôart F®licien Fagus en 1902. 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 



22 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 
 
 
 
 

 



23 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 



24 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

 
 

 
 



25 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 
 
 
 

 



26 

 

 

[ŀ ƳƻǊǘ ŘŜ ƭΩŀƳƛ /ŀǎŀƎŜƳŀǎ 
Carles Casagemas, fils du consul am®ricain de Barcelone, devient ¨ lô®t® 1899 lôami intime de Picasso. Il 
partage avec lui un atelier ¨ Barcelone avant de lôaccompagner ¨ Paris ¨ lôautomne 1900. 
Son amour malheureux pour une jeune modèle le conduit à se donner la mort le 17 février 1901 dans un 
restaurant de Montmartre, après avoir tir® sur son amante sans lôatteindre. Picasso apprend la nouvelle 
alors quôil est ¨ Madrid. Plusieurs mois plus tard, de retour ¨ Paris, dans lôatelier m°me o½ Casagemas a 
pass® les derni¯res heures de sa vie, le peintre sôempare de cet événement tragique par la peinture. 
ê lô®t®, La Mort de Casagemas, avec son expressionnisme fauve, ses ®paisseurs de p©te, reprend 
comme un post-scriptum le style de son exposition chez Vollard. Les autres portraits du défunt voient leur 
palette se teinter du bleu que Picasso introduit progressivement dans sa peinture à lôautomne. Cette 
couleur domine également la grande toile Évocation, dernière composition du cycle, qui reprend sous la 
forme parodique la partition en deux registres de LôEnterrement du comte dôOrgaz du Greco, en un adieu 
teint® dôironie. 
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« De la tristesse et de la douleur » 
ê lôautomne 1901, Pablo Picasso se rend ¨ la prison pour femmes de Saint-Lazare à Paris. Les détenues 
sont pour la plupart des prostituées, dont certaines sont recluses avec leur enfant. Les femmes atteintes 
de maladies v®n®riennes sont coiff®es dôun bonnet comme signe distinctif. 
Ces visites sont le point de d®part dôune s®rie de toiles autour du th¯me de la maternité durant les 
derniers mois de lôann®e. De retour ¨ Barcelone fin janvier 1902, lôartiste continue ¨ peindre des figures 
f®minines qui constituent autant dôimages de la solitude et du malheur. La ç p®riode bleue è éclot, 
caract®ris®e par lôusage dominant de cette couleur, les thèmes sentimentaux et la recherche dôune 
expressivité dans la forme. Les corps féminins, raides et solennels, pèsent sous le poids de courbes. 
Les maternités sont idéalisées et stylisées. Le bonnet des femmes de Saint-Lazare est transformé en 
capuchon tandis que leurs vêtements deviennent de longues tuniques empruntées aux peintures du 
Greco. 
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[Ŝǎ ōƭŜǳǎ ŘŜ ƭΩŀōƞƳŜ η 
Si le terme de « période bleue è ®voque imm®diatement la peinture, lôart de Picasso est loin de se limiter 
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à ce médium. Tableaux, sculptures, dessins et gravures procèdent des mêmes recherches plastiques, 
dôune m°me qu°te dôexpression de la douleur. Parmi lôimportante production graphique de 1902-1903, 
ces feuilles, à la plume ou au crayon, présentent des hommes et femmes aux corps souffrants, amaigris, 
et montrent la ma´trise dôune grande vari®t® de techniques. Ils r®v¯lent la virtuosit® dôun Picasso 
dessinateur. Les toiles offrent quant à elles de multiples variations de bleus. Pour Picasso, ç cô®tait une 
nécessité intérieure de peindre ainsi », mais il a aussi sans doute aussi été influencé par son habitude de 
travailler la nuit à la lampe à pétrole. En parallèle des représentations tragiques de miséreux dont les 
membres sont déformés comme dans les tableaux du Greco, Picasso portraiture ses amis barcelonais, 
portant sur eux un regard tour à tour bienveillant et sarcastique. 
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Femme implorant le ciel, 
 Paris, décembre 1902, 

 plume, encre, lavis et crayon graphite sur papier 

Paris, Musée national Picasso-Paris, 
 dation Pablo Picasso, 1979 Inv. MP458 

  


